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EN FRANCE 

La politique. — Un discours de 
M. Poincaré. 

La logique continue d'avoir raison. 
Le Cabinet Doumerguese présentera 
lundi devant les Chambres. Il y rem-
portera le succès justement dû à sa 
belle victoire électorale. Le président 
du Conseil prendra ensuite telle dé-
cision qui lui conviendra. 

Ou il restera à son poste — et c'est 
l'hypothèse la plus admise — après 
remaniement ministériel indiqué 
par la situation politique, par la très 
nette orientation du pays vers la gau-
che, où il remettra au Président de 
la République le soin de former un 
nouveau Cabinet dont la composition 
sera évidemment dictée par cette si-
tuation, cette orientation. 

Que M. Doumergue garde les affai-
res ou qu'un autre républicain le 
remplace c'est, en effet, sur le pro-
gramme exposé par 4e président du 
Conseil développé à Souillac, que l'on 
devra gouverner demain. Le pays a 
exprimé sa volonté : il n'y a qu'à lui 
obéir. Il veut les réformes démocrati-
ques. 11 faudra les lui donner. 

La tâche est superbe, au surplus, 
que les circonstances assignant au 
gouvernement de demain : M. Dou-
mergue ne peut manquer d'être sé-
duit par la perspective d'avoir à li-
vrer les plus belles batailles du régi-
me. Pour briser les dernières résis-
tances, il trouvera groupée, derrière 
lui, l'armée républicaine la plus dis-
ciplinée., la plus résolue à vaincre. 

Quel chef de gouvernement de gau-
che ne voudrait hâter et vivre l'heure 
de la justice fiscale ? 

*** 
Le discours que M. Poincaré a pro-

noncé dimanche, à Lyon, au ban-
quet du Conseil général du Rhône, et 
où il a défini le rôle du Président de 
la République, est d'une haute cor-
rection constitutionnelle. On ne sau-
rait préciser en termes plus lapidai-
res etplus expressifs le caractère du 
mandat que la loi assigne au pre-
mier magistrat de l'Etat. 

Du jour, en effet, où il s'installe à 
l'Elysée, l'élu du Congrès n'est plus 
l'homme d'un parti : il devient le ser-
viteur de la République ; il reste en 
dehors des partis, cherchant à déga-
ger les pensées maîtresses de la na-
tion, appelant au pouvoir ceux que 
désigne .la majorité parlementaire. 
Les mots d'arbitre et de conseiller, 
en lesquels M. Poincaré a synthétisé 
ses attributions, répondent à mer-
veille à la vérité républicaine. 

H n'est pas indifférent qu'il ait pro-
noncé ce discours au lendemain des 
élections, dont la portée se marque 
de mieux en mieux à la veille de la 
l'entrée des Chambres, au moment 
où va se décider l'action de toute une 
législature. Il a riposté — et sa for-
mule ne pouvait être plus nette — 
:i ceux qui l'engageaient plus ou 
moins indiscrètement à faire acte de 
pouvoir personnel. La loyauté de son 
attitude, dont nul n'était en droit de 
douter, lui a mérité déjà les critiques, 
les reproches de la réaction. 

H fallait que nos adversaires com-
prissent bien mal son caractère pour 
croire qu'il eût consenti à servir 
leurs combinaisons et à sortir de ses 
Prérogatives. 

Le,s voilà avertis. C'est en dernière 
analyse au Parlement, issu de la 
consultation nationale, qu'il revient 

statuer sur les réformes nécessai-
res, de contrôler les actes ministé-
riels, de fixer une orientation. Et la 
Majorité républicaine, dévouée au 
Progrès, est assez forte et assez corn-
Pacte pour que les partisans de la ré-
sistance désespèrent dès à présent de 
efficacité de leurs efforts. 

A L'ÉTRANGER 
En Angleterre. — Italie et 

Autriche 
D'apïès l'ordre du jour arrêté par 

j*-fsquith la semaine dernière, car 
^ fixation appartient non à la Cham-

**e, comme en France, mais au Gou-
Wlement' CJui a'en outrele droit de muer le nombre et la durée des 

séances consacrées à la discussion | 
d'un projet de loi, la loi delà Sépara- ( 
tion des Eglises et de l'Etat dans le 
pays de Galles, vient d'être votée en 
troisième lecture pour la troisième 
et dernière fois et il en a été de même 
pour le Home-Rule. 

Que se passera-t-il ensuite ?Nul ne 
le sait. 

Lorsqu'il y a huit jours, le Gouver-
nement a annoncé qu'après le vote 
du projet de loi actuel sur le Home 
Rule, il proposerait à la Chambre, 
un amendement de nature à donner 
satisfaction aux gensd'Ulster, il s'est 
attiré une véritable rebuffade de la 
part du chef du parti Irlandais, M. 
Redmond, qui a nettement déclaré 
que lui et ses amis n'accepteraient 
plus aucuneconcession à l'opposition, 
ajoutant, aux applaudissements non 
seulement de tous les Irlandais mais 
aussi d'un très grand nombre de libé-
raux, que le Gouvernement en avait 
déjà fait beaucoup trop ; que toute 
tentative de conciliation étant consi-
dérée par ses adversaires, comme un 
indice de faiblesse, ne pouvait, par 
cela même, amener aucun résultat. 

Dans ces conditions, on se deman-
de ce que va faire M. Asquih ; sa si-
tuation est vraiment difficile. 

Le discours que M.di San Giuliano, 
ministre des affaires étrangères d'I-
talie, a prononcé mardi serait-il un 
chant du cygne ? On dit que le secré-
taire d'Etat ne tarderait pas à quitter 
le pouvoir, caria majorité des parle-
mentaires italiens lui reprochent son 
excès de complaisance pour la Tri-
pi ice et réclament un rapprochement 
avec la France. 

C'est, sans doute, pour désarmer 
ses adversaires qu'il a tant insisté 
sur l'équilibre nécessaire de l'Adria-
tique. Revendiquer cet équilibre, c'est 
désavouer la politique austro-hon-
groise en Albanie, car le Cabinet de 
Vienne a nettement marqué, ces der-
niers jours, qu'il visait à la prépon-
dérance dans l'Etat indépendant. 

Par la force des choses, l'antago-
nisme ira croissant entre l'Autriche 
et l'Italie. La question albanaise a 
trop d'importance aux yeux de toute 
deux pour qu'elle ne provoque pas 
entre elles, et à bref délai, un grave 
conflit. Et il est à noter que l'opinion 
italienne n'appréhende plus ce diffé-
rend. 

C'est parce qu'elle se méfie des en-
treprises autrichiennes, ^que M. di 
San Giuliano, partisan convaincu de 
la Triplice, ne pourra demeurer aux 
affaires étrangères, en dépit de ses 
paroles légèrement comminatoires 
de mardi. 

Il a essayé sans doute, en flattant 
l'impérialisme d'une partie de la na-
tion, de faire reluire les avantages 
économiques qu'il avait obtenus en 
Asie Mineure. Mais l'impérialisme 
estenbaisse, à Rome comme partout, 
et la carte à payer pour la Libye — 
1,100 millions — -lui a porté un coup. 

A l'heure présente, l'Italie veut 
surtout défendre ses droits et ses in-
térêts dans l'Adriatique, et elle ne 
s'y heurte qu'à son alliée l'Autriche.. 
Et voilà pourquoi il y a tension entre 
Rome et Vienne, une tension que Ber-
lin tâche vainement d'abolir. 

LE FURETEUR. 

CONSEILS 
Les élections furent à gauche. 

Nul ne peut le contester. 
Certains journaux ont, à l'aide 

de statistiques complaisantes, fait 
sortir de la dernière consultation 
nationale des conséquences im-
prévues. Ils situaient au Centre, 
l'axe de la majorité nouvelle. 
L'exagération était manifeste. 
Aussi bien, ils n'ont point persé-
véré dans leur erreur volontaire. 

Et, maintenant, tout le monde 
est d'accord pour reconnaître que 
la Chambre nouvelle est plus 
avancée que la dernière législa-
ture. 

J'ai même lu dans des feuilles 
de droite que la « Vague rouge » 
approchait. Diable! Quelle affaire! 
Si les conservateurs sont menacés 
d'être engloutis sous la vague 

rouge, la plus élémentaire pru-
dence leur conseille de prendre 
leurs précautions. Et, comme je 
tiens essentiellement à les pré-
server, non seulement de toute 
peine même légère, mais aussi de 
la mort par submersion rouge, je 
me permets de leur adresser quel-
ques conseils. 

La «vague rouge» peut se lais-
ser choir sans danger dans une 
mer plate comme un discours 
d'académicien, si nos bons pro-
gressistes savent s'y prendre. 
Qu'ils apaisent les flots courroucés 
en leur faisant des sacrifices né-
cessaires ! Immolez, seigneurs, 
sur l'autel de la Générosité, votre 
résistance à l'impôt sur le revenu; 
égorgez (je vous demande pardon 
de cette image horrible, mais les 
métaphores sont de bien dange-
reuses connaissances, quand on 
les suit quelque peu, on ne sait où 
elles vous mènent), égorgez sur 
les marches du Palais-Bourbon 
les quatre vieilles (je parle des 
contributions directes); faites des 
libations à la déclaration con-
trôlée; et la vague rouge s'aplatira 
dans une mer d'huile. 

Etant sorti, comme je l'ai pu, 
plutôt mal que bien, de cette 
entreprise métaphorique, je dis, 
en français, aux modérés, qu'il est 
temps pour eux de consentir les 
sacrifices nécessaires. Actuelle-
ment, on ne peut plus ruser avec 
l'impôt sur le revenu; on ne peut 
plus retarder cette réforme. Il con-
vient de faire contre mauvaise 
fortune (sera-t-elle si mauvaise 
que cela, je ne le crois pas,) bon 
cœur, et d'accepter ce qu'on ne 
peut éviter. 

La réforme fiscale doit être le 
premier acte de cette législature 
nouvelle. Nul sujet de préoccupa-
tions n'est plus pressant. C'est 
bien sur cette question que les 
électeurs ont voté; et ils ont affir-
mé leur volonté de voir le Parle-
ment les doter d'un système d'im-
pôts s'adaptant à l'activité mo-
derne. 

Aussi je dis à Messieurs les mo-
dérés : acceptez l'impôt sur le re-
venu avec une sage déclaration 
contrôlée, parce que vous ne pou-
vez pas faire autrement. Il serait 
voté sans vous. Alors?... 

Georges PONSOT, 
Député du Jura. 

Au Maroc 

Bans la Région de Taza 
De Taza on mande que lestribus 

qui habitentla vallée de lTnnaouen 
font des ouvertures pacifiques. 

La colonne Baumgarten, venant 
de l'oued Amelil, est rentrée le 25 
à Taza, où elle a pris un repos mé-
rité. Le général Gouraud, quittant 
le poste des Tsoul, s'est porté au 
sud de SHllen, au nord du Djebel-
Metarka. 

Le territoire de Taza reste placé 
sous le commandement du colonel 
Boyer. LecommandanlMangin est 
désigné comme chef du service 
des affaires indigènes et des ren-
seignements. 

Arrestation des Ravisseurs de 
M. Monnier 

Deux pelotons de cavalerie et 
une compagnie d'infanterie sont 
allés au village Kreb. Le comman-
dant Boulot, de la police franco-
marocaine, surveillait personnel-
lement l'action des troupes, qui 
cernèrent complètementle village. 
Les notables se rendirent auprès 
de Kalifa, et, après enquête,quatre 
indigènes compromis dans l'affai-
re furent arrêtés, notamment celui 
qui entraîna M. Monnier. Ces indi-
gènes furent conduits sans inci-
dent à Tanger et enfermés à la kas-
bah. Sur les quatre indigènes ar-
rêtés, trois se réclament de la pro-
tection allemande, anglaise et por-
tugaise. 

Le Cabinet Doumergue 
et la rentrée des Chambres 
Il est certain que M. Doumergue 

réunira, ses collègues en Conseil 
de cabinet avant le retour de M. 
Poincaré de Bretagne, soit lundi 
matin, soit plutôt lundi dans la 
soirée, après qu'on aura pu avoir 
des renseignements certains sur 
les dispositions des différents 
groupes de la Chambre, ces grou-
pes devant se réunir soit avant la 
rentrée soit le jour même de la 
réouverture. Les socialistes uni-
fiés et les radicaux unifiés sont 
convoqués pour lundi matin. 

D'autre part le groupe des répu-
blicains de gauche, groupe qui 
s'est constitué à la fin de la derniè-
re législature, sous l'initiative de 
MM. Thomson' et Sarrien, et qui 
comprend une cinquantaine de 
radicaux ni unifiés ni fédérés, 
s'est réuni jeudi après-midi à % 
heures. 

MM. Jules Siegfried et Paul Bi-
gnon ont convoqué un certain 
nombre de leurs collègues répu-
blicains de gauche pour lundi ma-
tin, jour de la rentrée, au Palais-
Bourbon, à l'effet d'examiner s'il 
n'y aurait pas lieu de reconstituer 
leur ancien groupe (la gauche dé-
mocratique) ou d'en constituer un 
nouveau sous un autre nom. 

D'autre part, sur l'initiative de 
M. Lauraine et de quelques-uns 
de ses collègues, les anciens mem-
bres de la gauche radicale ainsi 
que les nouveaux élus correspon-
dant à la même opinion, vont être 
convoqués à l'effet de reconstituer 
ce groupe. 

Voici l'ordre du jour de la séan-
ce de lundi au Palais-Bourbon : 

A deux heures séance publique ; 
Installation du président et des 

secrétaires d'âge ; 
Scrutin pour la nomination du 

président provisoire ; 
Scrutin pour la nomination de 

deux vice-présidents provisoires ; 
Installation du président provi-

soire ; 
Tirage au sort des bureaux ; 
Fixation de l'ordre du jour. 
Le président d'âge est, on le sait, 

M. le baron de Mackau, qui est né 
en 1832. 

Les plus jeunes membres qui 
rempliront les fonctions de secré-
taires d'âge sont : MM. Pierre, 
Etienne Flandin, Chaigne, Anglôs 
et Forgeot. 

On ne croit pas que M. Descha-
ncl ait de concurrent à la prési-
dence. Cependant, il est possible 
que les socialistes se comptent sur 
le nom d'un des leurs, M. Vaillant 
ou M. Jules Guesde. 

Pour les deux postes de vice-
président, on cite les noms de 
MM. Etienne, Clémentel,Messimy, 
Rabier et Augagneur. 

Après avoir accompli les scru-
tins nécessaires, la Chambre 
s'ajournera vraisemblablement à 
mercredi pour donner le temps à 
ses bureaux de préparer, pour les 
lui soumettre les rapports sur les 
vérifications d'élections. 

Dès que plus de la moitié des 
mandats auront été validés, il 
pourra être procédé àTélection du 
bureau définitif, et la Chambre se 
trouvera constituée. 

Ce sera jeudi ou vendredi pro-
chain. 

Mort de la « Dame blanche » 
Mme de Jouffroy d'Abbans, la 

fameuse « Dame blanche » de 
l'affaire Dreyfus, est morte à Hyô-
res, où elle avait été transportée 
le 17 mai. Gravement malade, Mme 
d'Abbans, qui est âgée de cinquan-
te-neuf ans, avait quitté Paris il y 
un mois environ pour aller se re-
poser à Bormes, station du Var. 
Peu après son arrivée, M. Chom-
meton, maire et conseiller général 
de Bormes, voyait arriver chez lui 
un gamin qui lui remit, de la part 
de Mme de Jouffroy d'Abbans, une 
lettre laconique dans laquelle elle 
implorait son secours. La signa-
taire écrivait qu'elle était séques-
trée et qu'elle craignait de voir 
disparaître son argent et ses bi-
joux. Quelques jours après, Mme 

de Jouffroy d'Abbans était trans-
portée à Hyôres. 

Le procureur de la République 
de Toulon, informé du décès de la 
« Dame blanche », donna l'ordre 
au juge de paix d'Hyèresd'apposer 
immédiatement les scellés sur la 
chambre qu'elle occupait à la villa 
Mathilda. En même temps, le 
commissaire d'Hyères était chargé 
de procéder par devant huissier 
au relevé de toutes les valeurs et 
bijoux contennus dans le sac de 
voyage que la défunte gardait 
constamment auprès d'elle; de 
peur qu'on lui ravît sa fortune. Ce 
sac de voyage renfermerait 250.000 
fr. de titres et des bijoux que l'on 
estime à un million. 

La T. S. F. est-elle dangereuse? 
Des craintes sont exprimées au 

sujet des dangers que les ondes 
hertziennes utilisées en télégra-
phie sans fil pouvaient présenter à 
divers points de vue. Ces dangers 
sont-ils réels? Quelle est leur na-
ture exacte et leur étendue ? Tou-
tes ces questions ont soulevé ae 
nombreuses controverses. En 
dehors de leur intérêt scientifique 
évident, elles présentent une por-
tée pratique immédiate, qui mé-
rite de retenir tout particulière-
ment l'attention. Ainsi, M. Raoul 
Péret, ministre du commerce, de 
l'industrie et des P. T. T., vient de 
charger la section de T. S. F. du 
comité technique télégraphique 
de les étudier en détail et de lui 
présenter un rapport complet à ce 
sujet. 

1 —— — 

TERRIBLE CATASTROPHE 
Une catastrophe effroyable, qui 

rappelle celle 'du Titanic, s'est 
produite en vue de la côte cana-
dienne. Untransatlantiquéanglais, 
un de ces paquebots géants qui 
sont comme des villes flottantes, 
I:'Empress-of-lreland, du port de 
Liverpool, a coulé en dix minutes 
en pleine mer. On croyait d'abord 
à une rencontre avec "un iceberg, 
comme pour le Titanic. Rensei-
gnements pris, le transatlantique 
est entré en collision avec un 
bateau charbonnier, Te Storstad. 

U Empress-of-lreland s'est com-
plètement englouti dans les flots, 
lia suffi d'un choc pour anéantir 
ce colosse aux pieds d'argile. 

857 morts 
La Direction de la Canadian Pa-

cific annonce que le nombre des 
passagers de YEmpress of Ire-
land était de 778, dont 78 en pre-
mière classe, 213 en seconde et 490 
en troisième. 

D'autre part, 413 hommes d'équi-
page, soit eu tout 1.191 personnes 
à bord. Le chiffre des personnes 
sauvées est officiellement des 334. 
On craint que toutes les autres — 
soit 857 — aient péri. 

Une Suffragette française fait 
scandale à Londres 

La National Gallery se trouvant 
fermée en raison des récents atten-
tats des suffragettes, une femme 
âgée de soixante ans a brisé jeudi 
matin plusieurs vitres du monu-
ment à coups de pierres. Arrêtée 
aussitôt, elle a comparu devant le 
tribunal de Bow-Street. L'inculpée 
refuse de faire connaître son iden-
tiié. On pense toutefois qu'elle est 
de nationalité française. Interro-
gée, elle s'est mise à pousser des 
cris et à prononcer un long et vio-
lent discours. Comme elle refusait 
de se calmer, le juge a renvoyé 
l'affaire à huitaine. L'inculpée a 
alors poussé les cris de : « Vive la 
liberté ! Vive Cristabel ! » 

Un krach de îô millions 
Le procureur de la République a 

fait procéder jeudi soir, à sixheures, 
à l'arrestation de deux banquiers de 
la rue llalévy, MM. Henri et Alexan-
dre de Neufville. 11 s'agit d'un krach 
financier qui atteint le chiffre de 15 
millions environ, alors que l'actif est 
à peine de 3 millions. 

La clientèle de la banque se com-
posait des plus grands nomsdeFran-
ce, de certains établissements decré-
dit dont la situation est fort bien 
assise, et de plusieurs notabilités 
industrielles et commerciales. Les 
clients déposaient des sommes 
importantes à la banque, etdesquan-
tités considérables de titres. 

La réputation de cette maison 
était solidement établie, son existen-
ce remontant à 1835. Cependant, en 
réalité, les financiers sedébattaientau 
milieu d'une crise difficile. Ils avaient 
une très forte position à la hausse et 
continuaient à vouloir se maintenir 
dans cette situation. Ce fut le com-
mencement de la débâcle ; leurs spé-
culations furent désastreuses. Les 
disponibilités de la banque ne suffi-
rent plus. 

Le krach était inévitable. Les ban-
quiers véreux sont sous les verroux. 

-»*««-

En Albanie 
La nature du mouvement 

albanais 
D'après des renseignements con-

cordants fournis par des étrangers 
qui ont été prisonniers à Siak, les 
insurgés sont des gens de Kroja, Ti-
rana, Siak, Rekini et Gavaja. Les 
véritables chefs du mouvement, qui 
se tiennent à Tirana, ne se sont pas 
laissé voir. Les prisonniers disent 
qu'il ont pu constater qu'il a parmi 
les insurgés quinze Turcs mieux 
vêtus que les autres rebelles. Ils ont 
vu aussi des cantines d'officiers, 
mais pas d'officiers. 

Des villages catholiques prennent 
aussi part au mouvement. 

Parmi les insurgés, il y en a qui 
sont partisans du prince. Un autre 
petit groupe se prononce pour le sul-
tan. La grande majorité est irrésolue. 
Il semble de plus en plus qu'on se 
trouve en présence d'un mouvement 
qu'on aurait préparé depuis long-
temps et développé en profitant de 
divers sujets de mécontentement 
locaux et l'on s'attend à ce que les 
instigateurs de l'insurrection démas-
quent bientôt leur jeu. 

Les insurgés se concentrent 
pour résister 

Les insurgés se concentrent aux 
bords du Skumbi pour résister en 
cet endroit à Aziz-Pacha, qui marche 
contre eux avec les Albanais fidèles 
au gouvernement. Pour cette raison, 
la commission de contrôle n'a trouvé 
à Kavaja aucune autorité, à l'excep-
tion du mufti. 

-»»<-

'dites Nouvelles 
Dans un Message, le président 

de la République de l'Argentine 
annonce qu'il soumettra bientôt 
au Parlement un traité d'arbitrage 
conclu avec la France, et qui cons-
tituera un lien nouveau et impor-
tant entre les deux pays. 

— Le ministère des colonies an-
glais a reçu un cablogramme du 
gouverneur de la colonie anglaise 
d'Hong-Kong l'informant qu'au 
cours de la semaine dernière 218 
cas de peste ont été constatés dans 
l'île. 188 décès se sont produits. 

— Près de Longwy-Haut, à Dif-
ferdange, importante localité in-
dustrielle de la frontière luxem-
bourgeoise, un jeune cycliste de 
quatorze ans a fait une chute et 
roula sous un camion automobile 
lourdement chargé de pierres, 
conduit par son père. Celui-ci fut 
ainsi témoin de la mort horrible 
de son malheureux enfant. 

— Au cours d'un fort coup de 
vent du sud-ouest, dans la nuit du 
25 au 26 mai, le canot de pêche 
« Saint-Antoine-n°-45 », d'Ajaccio, 
s'est perdu corps et biens. 

— Le ministre de la guerre vient 
de faire connaître que le chiffre 
des soutiens de famille de la classe 
1913 admis clans toute la France à 
la suite de la décision des commis-
sions cantonales s'élève à 21.000. 



CAUSERIE 
La fortune française 

Avec le temps on a admis en Fran-
ce la justesse du principe « L'homme 
est un débouché pour l'homme ». Le 
ralentissement del'essor économique 
de notre pays qui se laisse de plus en 
plus distancer par les autres pays, 
est dû principalement au mouvement 
décroissant de sa population. En 
effet, il n'est pas douteux qu'une forte 
augmentation intérieure de popula 
tion occasionne l'ouverture d'un 
énorme marché intérieur. Ainsi, de 
1896 à 1901, en cinq ans, l'Allemagne 
a augmenté de 4.100.000 habitants, 
c'est-à-dire douze à treize fois plus 
vite que nous. Ces -4.100.000 habitants 
représentent, pour une production 
intelligente et active, l'ouverture d'un 
marché de consommateurs corres-
pondant à celui qui résulterait de 
l'annexion pure et simple de la Suède 
ou du Portugal, ou de la Hollande, 
ou encore de onze de nos départe 
mentstChampagne^BourgognejFran 
che-Comté). 

De 1867 à 1900, l'exportation alle-
mande, favorisée par les nombreux 
émigrants, marins, représentants et 
voyageurs de commerce dus à l'ac-
croissement de population et si rares 
chez nous, a passé de 2.794 millions 
à 5.694 millions ; elle a doublé en 
trente ans. La nôtre, malgré un très 
grand essor, a passé, dans la même 
période, de 3.306 millions à 4.078 
millions ; elle a augmenté seulement 
d'un quart environ, et cette augmen 
tation presque tout entière (500 mil 
lions sur 772) est allée à nos colonies 
Le placement même de la fortune 
française à l'étranger dénote une 
grande timidité. Les 33 milliards de 
cette fortune ne passent pas les mers 
sauf une partie qui n'est même pas 
le tiers (10 milliards), 23 milliards 
demeurent en Europe. 

Dans ses calculs de la fortune de 
laFrance et des successions, Turquan 
montre que la fortune individuelle 
a progressé plus vite que la popula 
tion, mais dans des conditions ridi 
culement faibles par rapport aux 
économies tentées, par suite d'une 
erreur et d'une mauvaise conception 
de la vie, sur le précieux capital hu-
main, sur la natalité. En vingt ans, 
la fortune moyenne d'un ménage 
français a augmenté de 1.390 fr., soit 
de 75 0/0, et la fortune d'un individu 
de 5.095 à 5.520 fr., soit une augmen-
tation de 8,3 0/0. C'est pour arriver à 
ce résultat et aussi pour augmenter 
le bien-être, que la fécondité a été 
apparemment limitée et que la popu-
lation n'a augmenté que de 0,4 0/0 
dans une durée égale de temps. 

La situation stationnaire de nos 
effectifs de contribuables rend encore 
plus sombre la perspective de notre 
dette publique future et de nos bud-
gets à venir. Chaque petit Français 
qui vient au monde est débiteur 
d'une somme de près de 800 francs. 
On peut objecter que l'enfant n'en 
éprouve aucune peine et que tous les 
petits européens ont ainsi, dès leur 
naissance, une part de dette publi-
que qui, en rien, ne les gêne. Où le 
cacul devient moins théorique, c'est 
lorsqu'il s'agit de payer les intérêts 
de cette dette de 30 milliards, soit 
environ un milliard chaque année. 
Si nos naissances excédaient nota-
blement nos décès, le lourd fardeau 
serait réparti sur des épaules de 
plus en plus nombreuses, ainsi qu'il 
advient en Allemagne. Mais comme il 
n'en est pas ainsi, la part contribu-
tive de chacun devient, chez nous, 
toujours plus lourde. 

Grâce à une population qui aug-
mente rapidement, le législateur 
allemand, par exemple, est assuré 
de ressources fiscales grandissantes, 
il peut, avec confiance, envisager 
l'avenir. Le nôtre ne dispose de rien 
de semblable ; ses prévisions ne peu-
ventqu'ôtrepessimistes, et s'il engage 
l'avenir c'est le plus souvent pour 
faire face à des nécessités électorales, 
non sans une inquiétude secrète et 
en fermant les yeux. 

Jean LALOY. 

C-10NIEIIAU 

AVIS DE DECES 

Les familles BÉCAYS - POUX-LA VILLE 

ont la douleur de faire part du décès 
de M. Gaston POUX-LA VILLE, Préfet 
du Loiret, décédé à Orléans le 22 mai, 
dans sa 55me année. 

Elles adressent leurs sincères re-
merciements à toutes les ^personnes 
qui ont bien voulu leur témoigner 
leur sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance. 

Il ne sera pas envoyé de lettre de 
faire part. 

A l'occasion des fêtes de Pen-
tecôte, nos ateliers étant fermés 
lundi, le a Journal du Lot » ne 
paraîtra pas mercredi prochain. 

LEUR PATRIOTISME 
Dans son projet de budget, pour 

faire face aux dépenses énormes 
que nécessite la loi militaire, M. 
Dumont adressait un appel « au 
courage des riches. » 

Il leur demandait en termes 
pressants de mettre la main à la 
poche, de donner beaucoup, beau 
coup de leur superflu pour assurer 
la défense de la Patrie. 

Ainsi, le Gouvernement n'aurait 
pas besoinderecourir à l'emprunt, 
ou à des impôts extraordinaires. 

Et tous les capitalistes, tous les 
riches qui voulaient l'application 
de la loi de 3 ans, qui applaudis 
saient à l'augmentation des effec-
tifs, des armements, écoutèrent 
alors, avec froideur, les appels de 
M. Dumont. 

Qu'on prenne les enfants des tra-
vailleurs, qu'on enfasse des soldats 
pendant plusieurs années, qu'on 
fabrique des canons, sans doute, 
pensèrent-ils : mais nous payons 
déjà beaucoup d'impôts. Que l'Etat 
se débrouille. 

L'appel « au courage des riches » 
n'a pas été entendu par eux. 

Les riches ont fait mieux : aver 
tis du « danger » qui menaçait 
leur portefeuille, ils l'ont mis en 
sécurité, ainsi que M. Perchot le 
dénonçait à la tribune du Sénat. 

Grands patriotes, les capitalistes 
ne vont pas sacrifier leurs billets 
de mille à la défense du pays. 
L'argentfrançaisest parti à l'étran-
ger. 

Et ce sont les banques suisses 
qui ont profité de cette émigration, 
car la Suisse est le pays neutre où 
l'impôt ne pèse pas sur l'argent. 

Ses banques, pour la plupart 
constituées avec les capitaux alle-
mands, vont drainer l'argent fran 
çais que les banques allemandes 
ont essayé d'attirer par tous les 
moyens. Il s'y rencontrera, comme 
le dit un de nos grands confrères, 
avec les capitaux immigrés d'Alle-
magne fuyant les conséquences 
de la loi du 3 juillet 1913. 

Seulement les capitalistes fran-
çais savent que leurs dépôts pour 
lesquels les banques suisses don-
nent 3 à 4 0/0 sont livrés ensuite 
à l'Allemagne à 7 et 8 0/0 et sub-
viennent aux besoins de l'indus-
trie germanique. 

Combien est admirable le pa-
triotisme de nos riches ! Ils ont 
réclamé des mesures pour la sé-
curité de nos frontières, et quand 
leurs désirs sont exaucés, quand 
tous les plans sont établis pour 
renforcer troupes et armements, 
ils applaudissent, ils crient leur 
satisfaction : mais arrive l'heure 
de payer, ils se retirent tout dou-
cement, portefeuilleenpoche, pour 
aller le mettre à l'abri chez les 
ennemis de leur Patrie. 

C'est bien ce que dès le début 
de la discussion de la loi de 3 ans, 
nous avons dit avec tous les répu-
blicains. 

La loi de 3 ans sera bonne pour 
les riches, mais ce sera le populo 
qui en fera tous les frais, car, on 
lui prendra ses fils de 20 ans, et 
ensuite son bas de laine, puisque 
les riches cachent leur argent. 

Et le résultat est le suivant : 
Ce sont ceux qui en France ré-

clament, au nom du patriotisme, 
des mesures exceptionnelles con-
tre l'Allemagne qui vont portera 
l'Allemagne l'argent dont celle-ci 
se servira pour s'armer, pour se 
défendre, pour écraser notre pays. 

Voilà à quelle ignominie, nous 
assistons aujourd'hui. 

Le Gouvernement averti de ces 
scandaleux trafics prendra, an-
nonce-t-on, des mesures excep-
tionnelles. 

Mais vraiment, le parti répu-
blicain pourra-t-il se laisser in-
fluencer par les clameurs des réac-
tionnaires, des financiers, et hési-
tera-t-ilàappliquer rigoureusement 
la réforme fiscale? 

Le déficit budgétaire, en raison 
même de la loi de 3 ans, se chiffre 
par plusieurs centaines de mil-
'ions. Sera-ce le populo qui le 
comblera? 

L'appel de M. Dumont « au cou-
rage des riches » n'a pas été en-
tendu par les riches. 

Ils sont sourds ? Ils n'entendent 
pas ? Soit. 

Qu'on les frappe alors ! 
LOUIS BONNET. 

Foire de la St-Clair 
A l'occasion de la foire de la'Saint-

Clair, qui aura lieu lundi 1er juin, 
le repos hebdomadaire est suspendu 
à Gahors ce jour-là. 

Les soutiens de famille 
des classes antérieures à 1913 

Les demandes concernant les jeu-
nes gens Ajournés des classes anté-
rieures à celle de 1913 seront présen-
tées auxConseilsdépartementaux, les 
désignations seront prononcées sans 
limitation en faveur des hommes de 
cette catégorie qui seront reconnus 
remplir effectivement les devoirs de 
soutiens de famille ; les allocations et 
majorations seront attribuées au 
taux deO fr. 75 et 0 fr. 25. 

HENRI MARTIN 
Parmi les nouveaux décorés, à 

l'occasion de l'exposition de Gand, 
nous relevons le nom de notre com 
patriote, le célèbre peintre Henri 
Martin, élevé au grade de Comman 
deur dans l'ordre de la Légion d'hon-
neur. 

Les lecteurs du Journal du Lot 
sauront gré à un voisin de Péminent 
artiste de leur tracer sa silhouette 
Ce voisin, qui avoue franchement 
son incompétence dans les questions 
artistiques, se propose, tout simple 
ment et sans indiscrétion, de vo^f 
entretenir de l'illustre légionmmv. 
au point de vue local. 

*** 
Henri Martin est un fils adoptif du 

Quercy. Séduit par la beauté de la 
verdoyante vallée du Vert, il acheta, 
il y a près de 20 ans, une demeure 
ancestrale, le château de Lacroze, qui 
s'élève sur un mamelon en corni-
che, au-dessus du village de La-
bastide-du-Vert. De cette croupe, le 
spectateur découvre une nature des 
plus riantes, soit que l'œil s'enfonce 
dans le couloir de verdure au fond 
duquel pointe le clocher de Saint-
Médard, soit qu'il se dirige sur les 
plantureuses prairies des « Campa 
gnes», dominéespar les rocs hérissés 
de l'enceinte gauloise de « Roque-
bert. » 

Le célèbre peintre fut, à ce point 
de vue, un précurseur. La sûreté de 
son goût lui fit spontanément dé-
couvrir l'attrait particulier des sites 
quercynois que d'autres ont reconnu 
après lui, au point d'en faire un 
centre touristique. 11 y eut des indé-
cisions au début. Installé chez des 
amis à St-Vincent, l'artiste pensait 
se fixer dans ce nid de verdure, fraî-
chement posé sur les berges du Lot. 
Mais le belvédère de Labastide eut 
raison de ses préférences. 

Ne nous étonnons pas trop de ce 
choix. La vallée du Vert n'est-elle 
pas, en effet, un site des plus agréa-
bles, du plus riant aspect, que la 
palette, aux lumineuses couleurs, 
d'Henri Martin, devait interpréter 
avec un rare bonheur ? L'œil exercé 
de l'artiste devait y découvrir une 
foule de sujets pour ses conceptions 
futures, pour tant de chefs-d'œuvre, 
où l'on retrouve souvent ces coins 
de nature qui nous sont familiers. 

Entre ces abruptes parois, crêtées 
de chênes séculaires, coule un frais 
ruisseau aux courbes capricieuses, 
jouant à cache-cache entre des ran-
gées de peupliers : rideau au léger 
feuillage, dont les couleurs passent, 
au cours des saisons, par les teintes 
les plus diverses jusqu'aux journées 
sombres d'hiver où l'on ne distingue 
plus, au bout de ces quenouilles 
branchues, que les lourds nids de 
pies, amas informes de ronces et de 
foin desséchés. 

Sur les rives de la nappe cristalline 
fouillant les talus de son lit caillou-
teux, s'étendent les grasses prairies, 
les verdoyants pacages où se repose 
la vue du voyageur cheminant sur la 
route poudreuse : large ruban qui 
encercle la base des coteaux pier-
reux. Et sur l'éperon qui surplombe 
le bourg coquet de Labastide, la de-
meure d'Henri Martin, restaurée par 
son nouveau propriétaire, détache 
sa toiture aux tuiles rouge vif qui 
symbolisent les frais coloris de l'ar-
tiste. 

A quelques mètres du paradisiaque 
séjour, le maître a fait construire 
son atelier, à pic sur la vallée, là, où, 
de l'unique et spacieuse ouverture, 
l'œil peut embrasser toutes les beau-
tés d'un site que le peintre affection-
ne par dessus tout. 

Vers 1897, au moment de son ins-
tallation, Henri Martin éveilla toutes 
les curiosités. On disait « lou pin-
tré », et, sous cette appellation, nos 
rugueux paysans ajoutaient, par 
devers eux, une légère pointe ironi-
que. La profession de peintre, dans 
nos campagnes, ne jouit que d'une 
estime très limitée, consacrée par le 
dicton populaire « rouinat coumo un 
pintré ». 

Empressons-nous d'ajouter que, 
pour une fois, le dicton ne se vérifiait 
pas, et que la population fut vite 
conquise par l'illustre réputation du 
nouveau venu, auquel on accorda ra-
pidement son droit de cité, non pour 
l'étalage des mérites de sa brillante 
carrière qu'il s'appliquait à dissimu-
ler, mais pour son bon voisinage, pour 
l'affabilité de son caractère, ce qui 
mit sur les lèvres de tous les terriens 
cette flatteuse réflexion : « Lou nou-
bel bourgèsdel Castel nés pas mespré-
son ». 

Très vite, la notoriété d'Henri Mar-
tin se répandit dans la région. Les 
quelques rares lettrés qui s'intéres-
sent à la vie artistique, révélèrent au 
public la haute considération dont 
jouissait, à Paris, ce rêveur qui s'en-
fermait des journées entières dans 
son atelier, ou que l'on rencontrait 
parfois dans les coins ombragés pei-
gnant des arbres, des rochers ou... 
des indigènes au travail. L'imagina-
tion du paysan était surtout frappée 
par ces mots magiques : « Savez-vous 
combien M. Martin a vendu sa der-
nière toile ? » Et lorsqu'on avouait la 
valeur du chef-d'œuvre, la réputation 
et le mérite de l'artiste en devenaient 
d'autant plus éclatants que le paysan 
juge surtout de la valeur des gens... 
à leur bourse. 

Voilà qui forçait irrévocablement 

l'admiration de ceux même qui n'en-
tendent rien aux choses de l'art. 

De là à offrir à Henri Martin les hon-
neurs locaux, il n'y avait qu'un pas. 
Comme les habitants de Labastide 
auraient été heureux de confier à 
l'éminent artiste l'écharpe munici-
pale! Maissamodesties'accommodait 
mal de ces distinctions et Henri Mar-
tin n'a pas voulu chercher dans la 
lice politique un dérivatif à sa labo-
rieuse carrière. 

Il n'en est pas moins vrai qu'Henri 
Martin mérite en tous points la haute 
considération dont il jouit dans son 
pays d'adoption. 

Comme son maître J. P. Laurens, 
il est né à Toulouse. Il est parti du 
peuple pour s'élever bien haut par 
son talent. Gomme il le ditlui-même, 
il grandit « en sauvageon » dans la 
cité des troubadours, dans le foyer 
artistique provincial où il se forma 
lentement, obscurément. Il y rem-
porta enfin « le petit prix », puis le 
« grand prix » de peinture et força 
l'attention de ses compatriotes qui 
l'envoyèrent à Paris continuer ses 
études. 

« Quellebelle j ournée pour moi »! dit 
Henri Martin, lorsqu'il évoque la 
douce émotion qu'il ressentit à l'ex-
position de son premier prix à Ton 
louse : C'était « Calchas implorant 
Apollon ». Et, en bon fils, il en était 
fier, ajoute-t-il, non seulement pour 
lui, mais pour le papa, pour la ma-
man, devant ce premier laurier du 
« pichot ». 

Dans la vie artistique, le succès 
vient rarement vite et, comme la 
plupart des auteurs, Henri Martin 
eut sa part de l'éternelle « vache en-
ragée. » 

Tout à coup, le succès vint à lui, 
foudroyant, avec « le Dante aux en-
fers » pour lequel il obtint une nou-
velle médaille au Salon. A partir de 
ce jour, pêle-mêle, les éloges et la 
critique attirèrent, sur l'élève de J.-
P. Laurens, l'attention du public. 

C'est avec le tableau « A chacun sa 
chimère » qu'Henri Martin rompit 
ave.c la vieille école pour apporter un, 
procédé personnel. Il peignit, dès 
lors, par petites touches, indisposant 
les classiques qui traitèrent ironique-
ment ses productions de « collines 
de confettis ». 

La critique devint cependant peu à 
peu, moins acerbe. Après « Clémen-
ce Isaure inspirant les troubadours », 
la «Scène champêtre des faucheurs », 
la majestueuse décoration de la ré-
sidence du poète Rostand à Cambo, 
les« tableaux des Saisons » qui déco-
rent la salle des Illustres, au Capitole 
de Toulouse, il fallut bien se rendre à 
l'évidence et reconnaître cet incontes-
table talent. 

Vers 1907, en effet, l'auteur de tant 
debellespages décoratives, l'emporta 
de haute lutte. Il reçut la médaille 
d'honneur du Salon et sa victoire fut 
d'autant plus éclatante qu'il l'avait 
disputée à des concurrents déjà glo-
rieux : le grand paysagiste Guillemet 
et le renommé portraitiste Marcel 
Bachet qui devaient obtenir pins tard 
la même distinction. 

Ce fut l'apothéose du fécond labeur 
et du génie d'Henri Martin. Ce fut 
la suprême récompense, la grande 
timbale, comme on dit dans l'argot 
de l'atelier. 

Et cette Scène champêtre qui 
remporta le laurier définitif dont se 
pare la couronne de l'artiste, n'est-
elle pas emprunté à la vallée qu'il 
honore de son séjour estival ? Serait-
il téméraire d'ajouter que ce délicieux 
ruisseau jaillissant d'un fond de ver-
dure, queles collines qui s'estompent 
derrière un rideau de peupliers, que 
ce faucheur interrompant sa rude be-

sogne pour caresser son enfant et 
pour envoyer un sourire à sa femme, 
jeune épouse parée d'un beau diadè-
me de cheveux noirs, serait-il témé-
raire d'affirmer que tous ces purs 
bijoux, enchâssés dans le glorieux 
chef-d'œuvre, sont tirés du livre de 
la nature dont les pages claires et 
ensoleillées s'ouvrent aux pieds de la 
résidence de l'artiste? 

Henri Martin aime profondément 
sa petite patrie adoptive. Il l'aime 
en artiste ; il y découvre les subtili-
tés qui nous échappent. Il n'est pas 
rare de rencontrer, aux beaux jours, 
l'illustre peintre en contemplation. 

Ne l'arrachons pas à son extase ; 
son œil rêveur se délecte de mysté-
rieuses choses, et ces choses, lui 
seul peut leur donner une âme et en-
fanter avec elles, des œuvre géniales 
comme les Faucheurs, œuvre d'ex-
trême charme et de rare vérité. 

Ernest LAFON. 

Pour la campagne 
Nous lisons dans le Bulletin du Syndicat 

agricole de Cahors : 

Que de familles attachées par obli-
gation à la ville seraient heureuses 
d'avoir pour les jours chauds de l'été 
un pied à terre à la campagne ! 

Les ouvriers y trouveraient un 
moyen facile de passer leur dimanche ; 
mais surtout les familles d'employés 
ou de fonctionnaires qui sont d'un 
pays très lointain ou qui n'ont plus 
rien laissé dans leur pays d'origine. 
Pour eux, aller dans les villes d'eaux 
est très coûteux et peu reposant. Et 
ils ont besoin de changer d'air, de ne 
plus voir le lieu de leur service, leurs 
enfants ont besoin de liberté, de repos 
ou de jeux aisés qui fortifient et repo-
sent. 

Nos villages pourraient leur don-

ner ces consolations et ces plaisirs. 
Pourquoi dans ces villages dont les 

maisons sont parfois très vastes et 
pour une part inoccupées, les proprié-
taires n'aménageraient-ils pas un pe-
tit appartement simple, mais propre, 
deux chambres et une cuisine par 
exemple ? Ils l'offriraient pour un prix 
modique avec d'autres avantages com-
me la fourniture de la literie et d'une 
part de jardin. Ils auraient ainsi un 
petit bénéfice qui allégerait leurs char-
ges. Ils y trouveraient un débouché 
pour leur basse-cour. Le village y ga-
gnerait pour quelques mois du mouve-
ment, de la vie. Eu outre naîtraient 
entre ruraux et citadins des relations 
qui pourraient être le bien des uns et 
des autres. 

Notre Bulletin est ouvert aux offres 
et demandes de ce genre, sous la 
rubrique Villégiatures. 

Fonts et chaussées 
Aux termes d'un arrêté en date du 

27 mai 1914, a été reporté du 1er avril 
au 1er juin 1914, l'effet de l'arrêté 
ministériel en date du 24 mars der-
nier, aux termes duquel M. Bergerol 
(Ernest), adjoint technique desponts 
et chaussées de 3° classe, attaché, 
dans le département du Lot, au ser-
vice ordinaire (subdivision de Pay-
raç), a été mis à la clisposttion du 
ministère des affaires étrangères 
pour occuper un emploi dans le ser-
vice des travaux publics du Maroc. 

Du 1er avril au lerjuin 1914, M. Ber-
gerol sera considéré comme ayant 
été placé dans la situation de congé 
sans traitement pour affaires per-
sonnelles. 

Service vicinal 
M. Lestrade Hippolyte, est nom-

mé cantonnier du service vicinal 
dans le Lot. 

131e territorial 
M. Bure, lieutenant au 131e territo-

rial, est proposé pour le grade de ca-
pitaine. 

Collège de Filles 
Le Collège de jeunes filles de Ca-

hors s'apprête à fêter brillamment 
le vingt-cinquième anniversaire de 
sa fondation, le dimanche 7 Juin. 

La cérémonie officielle, présidée 
par M. Cavalier, Recteur de l'Acadé-
mie de Toulouse, aura lieu à cinq 
heures de l'après-midi, dans la gran-
de cour du Collège. 

Le même jour, à 8 h. 1/2 du soir, 
une fête de Charité sera donnée, dont 
voici le programme : 

PREMIÈRE PARTIE 

« Les petites fillesdePierre», chan-
son mimée (Dalcroze). 

«Uneconjuration auClair de Lune», 
comédie en un acte. 

« La Ronde de la Jardinière», chan-
son enfantine. 

DEUXIÈME PARTIE 

« Antigone », tragédie de Sophocle, 
avec chœurs de Saint-Saëns, imités 
de la musique grecque. 

(Les dames sont priées de venir 
sans chapeau à la représentation du 
soir). 

Chez les planteurs de Tabac 
Depuis le congrès de Bergerac une 

active et intense propagande a été 
effectuée par le Bureau de la C. G. P. 
et en particulier par M. Louis Del-
port. 

Tour à tour, le Président de la Con-
fédération a conférenciéàMarmande 
et à Fanillet (Lot-et-Garonne) ; à Sal-
viac et à Grézels, dans notre départe-
ment. Il a ensuite effectué une véri-
table tournée de conférences en 
Gironde. Il a en effet parlé successi-
vement à Auros,Bazas, Langon, Cas-
tets-en-Dorthe et Brennus. 

Enfin dimanche dernier il donnait 
au Buguede concert avec Me Marre, 
secrétaire général et avocat-conseil, 
une brillante réunion à l'issue de 
laquelle l'important groupement des 
planteurs du Bugue, décida de donner 
son adhésion à la Confédération. 

Grâce au dévouement inlassable 
de M. Louis Delport et du Bureau de 
la C. G. P. bonne et excellente beso-
gne a donc été faite. 

Sous peu tous les planteurs fran-
çais seront groupés dans une orga-
nisation unique, qui par sa force et 
sa, cohésion saura faire triompher 
auprès des pouvoirs publics ses légi-
times revendications. 

Syndicat d'initiative de Cahors 
et du Quercy 

On sait que la 32e session du Con-
grès national des Sociétés Françaises 
de Géographie aura lieu à Brive du 
19 au 26 juillet prochain. 

Le comité a décidé que la 7e journée 
(25 juillet)serait consacrée à une ex-
cursion en Quercy. En voici le pro-
gramme: 

« Gouffresdes Causses etrivières sou-
terraines. — Départ de Brive à6 h.30 
très précises. Souillac-Ville, Les Fa-
laises delà Dordogne, Bel-Castel, La-
cave, Calés, Rocamadour-Ville, Roca-
madour-Gareoù auralieuledéjeuner 
offert parla Section Corrézienne. Pré-
sidence de M. deFontenillesprésident 
duSyndicat d'Initiative du Lot.Retour 
à Brive par Miers. Le Gouffre de Pa-
dirac, Gorges d'Autoire, Montai, Bon-
neviole, Château de Castelneau, Bre-
fénoux, Biars. Prix de l'excursion : 
23 fr. 30 par personne. » 

Le Bureau du Syndicat d'Initiative 
assistera au complet à cette journée 
du Congrès. Il invite les membres de 
l'association à se joindre à lui en 
grand nombre pour accueillir et ac-
compagner les hôtes distingués quc 
lui conduit la Section Corrézienne. 

A 
Nous rappelons que l'Assemblée 

générale.annuelle du Syndicat d'Ini-
tiative aura lieu à Rocamadour di-
manche 7 juin. Nous sommes infor-
més que le nombre des adhésions au 
banquet, organisé par le groupe local 
dépasse déjà 60. C'est un beau succès 
pour nos dévoués camarades des 
bords del'Alzou. 
Le Secrétaire Général du Syndicat 

délégué d'A rrondissement du ' 
Touring-Club, 

Eugène GRANGIÉ. 

Société d'Agriculture du Lot 
La Société d'agriculture du Lot 

se réunira lundi, 1er Juin, à dix 
heures du matin, rue du Lycée 
Cahors. 

Ordre du jour : 
1° Lecture du procès-verbal ; 
2° Admission de nouveaux mem-

bres ; 
3° Concours d'animaux repro-

ducteurs de Figeac. (Date et orga-
nisation) ; 

4° Communication de M. Douaire 
sur la taille Lorette du poirier et 
sur l'ensaehage des fruits ; 

5° Communications diverses. 
Le soir à deux heures, aura lieu 

au jardin-école de la gare une 
séance d'application de la taille 
Lorette et d'ensachage de fruits, 
sous la direction de M. Douaire, 
Directeur des services agricoles 
du Lot. 

Cour d'assises du Lot 
La session des assises du Lot qui 

devait s'ouvrir en juin à Cahors, 
n'aura pas lieu. 

Aucune affaire n'est inscrite au 
rôle. 

Championnat de tir 
du Département du Lot 

Le 28 juin prochain aura lieu à 
Saint-Sulpice, canton de Cajarc,le 
concours annuel de tir à l'arme de 
guerre,, où sera disputé le cham-
pionnat du tir du département du 
Lot. Indépendamment du titre de 
champion du département, décer-
né au premier lauréat, des prix 
nombreux et importants seront 
attribués aux meilleurs tireurs : 
objets d'art, médailles d'argent et 
de bronze du Ministère de la Guer-
re, diplôme de tir, etc. 

De nombreuses adhésions arri-
vent tous les jours à M. Puech-
Maurel directeur du Concours à 
St-Sulpice, qui reçoit les inscrip-
tions et qui fournit tous rensei-
gnements utiles. 

Nous invitons tous les fervents 
du tir et les amis de la Préparation 
militaire à assister à cette belle 
manifestation unique dans le dé-
partement du Lot. 

Les veuves des Receveurs-
buralistes 

L' « Officiel » publie le décret sui-
vant : 

« Peuvent être également inscrites 
sur ces listes, en vue de l'attribution 
des recettes buralistes de première 
classe dont les remises sur les timbres 
ne dépassent pas 350 francs et sous 
réserve d'aptitude professionnelle à 
la tenue de ces recettes, les veuves 
des receveurs-buralistes et les veuves 
dont les maris étaient eux-mêmes 
susceptibles d'être inscrits en raison 
de leurs services. » 

Société de Pisciculture du Lot 
L'assemblée générale des mem-

bres de la Société de Pisciculture 
aura lieu le samedi 6 juin, à 8 heu-
res et demie précises, à l'Hôtel de 
ville. 

Ordre du jour : 
Organisation du Concours de pê-

che. 
Modifications aux statuts. 
Banquet. 
Questions diverses. 
Présence indispensable. 

Dépôt de remonte 
Le comité d'achat du dépôt de 

remonte d'Aurillac sera dans le 
Lot aux dates suivantes : 

A Figeac, le lundi 8 juin, à 13 h. 
devant la gare. 

A Gramat, le mardi 9 juin, à 9 h. 
champ de foire. 

Etat civil de la ville de Cahors 
Bu 23 au 30 mai 1914 

NAISSANCES 

Bouyssou Jeanne-Marie-Renée, 
quai de la Verrerie, 1. 

Miquel Lucien-Louis, rue Saint-
André, 11. 

Bonneville Henriette-Marie-
Jeanne, rue Blanc. 

Devert Henri, Maternité. 
PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Medal Pierre-Jean, chef de train, 
et Viguié, s.-p. 

Miailhe Elie, employé, et Alazard 
Marie-Marthe, robeuse. 

Lavergne Arthémon, cocher, et 
Costes Eugénie, s.-p. 
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MARIAGES 

Lagarde Eloi-Arthur-Clément, 
monteur, et Yiolose Albertine, 
] ingère. 

Marmiesse Julien, garçon limo-
nadier, et Ton Marie, s.-p. 

DÉCÈS 

De Barbe de la Barthe Ferdi-
nand-François, retraité, 88 ans, 
place du Marché. 

Fige roux Marie-Alice, veuve 
Sauvôtre, 64 ans, rue Victor-
Hugo, 18. 

Alix François-Pierre, 15 ans, 
place Rousseau. 

Vican Françoise, veuve Dajcan, 
70 ans, impasse Sallelles, 2. 

Bonet Mathurin-Anatole, G8ans, 
retraité, rue St-Barthélemy. 

Destreil Françoise, veuve Loul-
met, 74 ans, Hospice. 

Dusser Célestine, veuve Pradier, 
79 ans, avenue delà Gare, G bis. 

Valet Pierre, 75 ans, sans pro-
fession, Hospice. 

MUSIQUE 
Avant de partir pour Périgueux, 

nos deux excellentes sociétés l'Avenir 
Cadurcien et la Diane Cadurcienne 
se feront entendre, sur les Allées 
Fénelon, demain dimanche 31 mai et 
exécuteront les morceaux de choix et 
imposés qui devront être joués au 
grand Concours musical de Péri-
gueux qui aura lieu les 30, 31 mai et 
1er juin 1914. 

Voici le programme : 
Morceau de choix. 

Ne sombre pas G. Defrance. 
Diane Cadurcienne 

Morceau de choix. 
Egmont (Ouverture) Beethoven. 

Avenir Cadurcien 
Morceau imposé. 

Face au danger (fant.) G. Gadenne. 
Diane Cadurcienne 

Morceau imposé. 
Ouverture de Fête G. Allier. 

Avenir Cadurcien 
Wimereux-Plage J. Bouchel. 

Dôfllé avec lambours et clairons 

A l'issue du Concert, défilé. 
A cause du départ à 7 heures, le 

Concert aura lieu de 3 à 4 heures. 

Pharmacie de service 

Le Dimanche 31 mai, le service 
des Pharmacies sera assuré par la 

Grande Pharmacie 
de la CROIX-ROUGE 

Boulevard Gambetta. 

FOIRES DE LA SEMAINE 
du 1er au 7 mai 1914 

ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

Lundi 1er juin : Cahors, Limogne. 
Mercredi 3 : Orniac, Puy-PEvêque. 
Jeudi 4 : Frayssinet-le-Gélal. 
Vendredi 5 : Lauzès. 
Samedi 6 : Sénaillac (Lauzès). 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 

Lundi 1er juin : Bio, Faycelles, La-
Imthude (au village de Rouquay-
roux). 

Mardi 2 : Gréalou, Livernon. 
Mercredi 3 : Bagnac, Labastide-du-

Haut-Mont. 
Jeudi 4 : Corn, Issepts, Loubressac, 

Sousceyrac. 
Samedi 5 : Saint-Céré. 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

Lundi 1er juin : Souillac, Vayrac. 
Mardi 2 : Frayssinet, St-Clair, Le 

Vigan. 
Mercredi 3 : Gramat. 
Jeudi 4 : Baladou. 
Vendredi 5 : Calés, Cressensac, Dé-

gagnac. 
Samedi G : Gourdon, Lavergne, 

Meyronne. 

Arrondissement de Cahors 
Marminiac 

Fête locale. — Notre fêtelocalc sera 
céléhrée cette année dimanche pro-
chain 31 mai. 

En voici le programme : 
Samedi 30 mai, réception de la fan-

fare ; salves d'artillerie; à vingtetune 
heures, grande retraite aux {lam-
beaux. 

Dimanche matin, réveil enmusique; 
salves d'artillerie ; à quatorze heures 
courses en sacs, 2 prix ; à quatorze 
heures et demie, course aux ânes ; à 
quinzeheures, grandes courses de 
bicyclettes : f^prix, 12 francs :2e prix, 
7 francs ; 3e prix, 4 francs ; à seize 
heures, départdu dirigeable le « Mar-
miniacois »; à dix-neuf heures, gran-
de bataille de confetti, à vingt heures 
retraite aux flambeaux ; à vingt et 
une heures, brillant feu d'artifice ; 
grand bal de nuit. 

Lalbenque 
Question d'hygiène. — Le 17 février 

1913 M. le maire de Lalbenque a reçu 
1Q lettre suivante : 

« Monsieur le Maire, 
« Le deux janvier courant je vous 

8 ai adressé une demande avec prière 
c< de me faire parvenir le mandat 
(( Pour le service de l'inspection des 
« tueries de la commune de l'année 
« 1912. 

« Je vous renouvelle ma demande 
(< par lettre recommandée pour obte-
<( air une réponse. 

<( Je vous salue. 
«signé : Four nié ». 

On ne doit pas donner une appré-
ciation quelconque sur les termes 
pleins d'aménité et de courtoisie em-
ployés par letrès honoré M. Fournié, 
conseiller municipal. 

11 fa u t cepend a nt dire queM. Fo urrrié 
habite Lalbenque à 200 mètres de la 
maison du maire et qu'Use sert de 
la lettre recommandée pour entrer 
en conversation avec lui. 

Et maintenant mettons les choses 
au point. 

A ce moment là l'Assemblée Com-
munale, presque à l'unanimité se re-
fusait à voler les fonds nécessaires 
pour faire face à cette dépense. — 
La question s'éternisait, mais nos 
édiles s'obtinaient à ne pas vouloir 
voter une somme qu'ils croyaient ne 
pas devoir payer. Les amis person-
nels de M. Fournié, eux mômes, M. 
Sol, de Laborie du Moulin, le pre-
mier, ne voulaient pas d'imposition 
d'office. 

Un seul homme, pour ne pas créer 
d'ennuis, pour conserver le bon or-
dre voulût bien céder. Ce fut M. le 
maire de Lalbenque qui pécha par 
excès de bonté. Voilà aujourd'hui 
comment on le récompense ! 

M. Fournié empocha une somme 
de 300 francs que l'administration 
imposa d'office. A ce moment là tout 
alla pour le mieux, ce dernier fit le 
mort, il resta muet et prit la bonne 
galette des contribuables. 

Les Conseillers municipaux, les 
électeurs récriminèrent, mais ils fu-
rentobligés de s'incliner, de payer. 

Or, en quoi consiste le travail du 
vétérinaire sanitaire pour motiver 
un salaire annuel de 300 francs. Que 
M. le. vétérinaire départemental 
veuille bien se rendre à Lalbenque, 
aux jours voulus, et il reconnaîtra, 
de bonne foi, que cette somme est 
tout à fait exagérée. 

Nous n'insisterons pas davantage, 
les électeurs sont au courant de la 
situation. — Mais il nous est bien 
permis de dire que lorsqu'un hom-
me est si près de ses intérêts au dé-a 

triment de toute une population, sa 
ligne de conduite devrait être tout 
autre que celle qu'il tient actuelle-
ment. 

Aujourd'hui il s'agit d'une mesure 
publique, d'intérêt général, d'écono-
mie et cela dans un but d'assainisse-
ment et de salubrité. 

il faut changer le cimetière de Lal-
benque. 

L'Administration nous l'ordonne 
et en cela elle agit sagement. Elle ne 
s'occupe pas de questions personnel-
les, de potins personnels, de crise 
municipale. — Elle agit simplement 
et seulement pour le bien public. 

Notre lieu de spéullure actuel est 
situé au milieu du bourg, derrière 
l'église. Le terrain surélevé enclave 
cette dernière. Il est presque entou-
ré de maisons et se trouve placé dans 
les conditions d'hygiène et de salu-
brité les plus défectueuses. 

Toute personne sensée ayant le 
respect des morts et le souci de l'hy-
giène est obligée de reconnaître la vé-
racité de ces faits. 

La presse locale et régionale s'est 
déjà fait l'écho, ces derniers jours, 
de cette vieille question qui traîne 
depuis déjà trente ans. 

Et malgré celala majorité de notre 
Conseil municipal guidée par un es-
prit de méchanceté ou d'ignorance 
incroyable s'obstine à ne pas vouloir 
accepter les offres de l'Administra-
tion. 

Convoquée à plusieurs reprises, 
l'Assemblée communale a d'abord 
refusé le déplacement du cimetière. 
Le Préfet du Lot prit alors un arrêté 
désaffectant d'office le cimetière ac-
tuel et invitant cette dernière à faire 
choix d'un nouvel emplacement. 
Elle a répondu dans une dernière dé-
libération par un refus. 

Par là même,lamajorité,quelques-
uns disent inconsciente, d'autres di-
sent, agissant avec méchanceté, a 
refusé la subvention de l'Etat donnée 
aux communes pour les translations 
de cimetière. 

On voit ainsi à un an d'intervalle, 
un chef de parti accepter avecravisse-
ment— les mains grandement ouver-
tes— une imposition d'office qui lui 
rapporte 300francs et ensuite refuser 
et faire refuser une grosse subven-
tion de l'Etat pour une mesure d'in-
térêt général. 

Electeurs, réfléchissez mûrement 
et jugez bien les actes de vos élus. 
Voyez ce qui cherchent vos intérêts 
et ceux qui par leurs actes irréflé-
chis vont vous accabler dïmpôts. 

Pourquoi refuser l'aide de l'Etat ? 
Tout citoyen Français doit le res-

pect aux lois. Si parfois, en s'en éloi-
gnant on évite de durs devoirs — 
certains édiles de Lalbenque, en 
ayant usé, peuvent le dire — person-
ne n'ignore que force doit rester à la 
loi. 

Avant tout, l'intérêt général doit 
primer l'intérêt particulier. 

Et pour terminer adressons nos 
plus vives félicitations à la munici-
palité car nous sommes sûrs qu'elle 
mènera à bonne fin la tâche qu'elle 
s'est imposée. 

Et comme le disait le Journal Ré-
gional « La France du Sud-Ouest » 
« Il faut assainir la commune, jus-
qu'au jour où le verdict populaire 
assainira la municipalité, des brail-
lards qui sont déchaînés, par intérêt, 
contre elle». 

L'Administration, elle, continuera 
sonœuvre, nousen sommes certains, 
car le changementdu cimetière s'im-
pose d'urgence. 

Laburgade 
Recensement des chevaux et voitu-

res. — La commission de recense-
ment composée de MM. Comte de Ba-
zan, lieutenant au 10e dragons; Moli-
nier, brigadier au même régiment ; 
Galand Antoine membre civil ; Four-
nié Georges instituteur, remplaçant 
le vétérinaire absent et Fourès Ali-
the, conseiller municipal en rempla-
cement du maire a procédé au clas-
sement de 5 chevaux et de 2 voitures. 

Les opérations commencées à 7 
h. 15 se sont terminées à 7 h. 40. 

Deuil. — Au moment où nous écri-
vons, nous apprenons survenue à 
l'âge de 79 ans, la mort de M. Calvet 
Pierre, adjoint au maire de Labur-
gade. Ancien . Maréchal-des-Logis 
d'artillerie, Calvet après avoir accom-
pli 14ans de service, était rentré au 
village natal. Son affabilité, son intel-
ligence et la pondération dont il fai-
sait preuve dans les affaires, l'avaient 
désigné au choix de ses concitoyens 
pour occuper les fonctions de con-
seiller municipal d'abord, et d'adjoint 
ensuite. 

Calvet.laisse d'unanimes regrets. 
A sa famille éplorée et en par-

ticulier à son fils Adrien, notre ami, 
nous adressons l'expression émue 
de nos sincères compliments de con-
doléance. F. G. 

Goncots 
Nouvelle a/faire. — L'escroquerie 

au timbre-retraite n'a pas encore eu 
de solution, qu'une enquête s'ouvre 
au sujet d'une autre escroquerie, au 
bon de poste cette fois 

Sommes-nous au pays des Rochet-
te? 

Nous aurons probablement à reve-
nir sur cette nouvelle affaire; mais 
attendons le résultat de l'enquête. 

Luzech 
Nécrologie. — Nous apprenons 

avec peine le décès, survenu jeudi 
dernier, de Mme Maradènes, née 
Servant, âgée de 23 ans, fille de notre 
sympathique institutrice. Mme Ser-
vant, est nièce de M. Lafage, profes-
seur à l'Ecole normale d'instituteurs 
de Cahors. 

Nous prions toute la famille, si 
brusquement frappée dans ses plus 
chères affections, d'agréer nos plus 
vifs compliments de condoléances. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Nécrologie. — C'est, avec un vif re-
gret que nous avons appris la mort 
de notre confrère et vieil ami M. La-
fon, correspondant de la Dépêche, à 
Figeac. 

Mardi matin, M. Lafon faisait la 
distribution quotidienne des jour-
naux, quand, arrivé place Victor 
Hugo, il éprouva un violent malaise 
et tomba presque aussitôt. 

On accourut à son aide, mais La-
fon était mort. 

C'est un excellent confrère, le 
doyen des journalistes régionaux et 
départementaux qui disparaît, et c'est 
avec émotion que nous saluons cette 
bonne figure, ce brave homme au-
quel allait l'estime de tous ceux qui 
le connaissaient. 

Il y avait de longues années que 
Lafon, dans la Dépêche, renseignait 
les lecteurs figeacois sur tous les inci-
dents qui se produisaient dans l'ar-
rondissement et qu'il bataillait aux 
heures de luttes avec vigueur pour 
le parti républicain. 

Car Lafon était un sincère républi-
cain, incapable d'une compromission, 
d'une défaillance. 

Et quel bon ami était Lafon, avec 
quelle cordialité, avec quelle affabi-
lité il faisait les honneurs de sa bon-
ne ville de Figeac, aux confrères que 
le hasard des réunions, manifesta-
tions, amenait, professionnellement, 
à Figeac. 

La disparition de cet excellent ami 
a provoqué de vifs regrets parmi la 
population figeacoise et parmi les 
confrères qui avaient commet appré-
cié les qualités de cœur de Lafon. 

Nous saluons avec respect et émo-
tion la mémoire de notre vieil ami et 
confrère dont nous prions la famille 
d'agréer l'expression de nos sincères 
svmpathies. 

L. B. 
Caisse d'épargne. — A l'occasion 

des fêtes de la Pentecôte, lesbureaux 
de la Caisse d'épargne seront fermés 
dimanche 31 mai. <$. 

Aynac 
Grave accident. — Mardi 2G mai, le 

nommé Delrieu Calixte, domicilié à 
la Poncie, commune d'Aynac, âgé de 
44 ans, travaillait à la journée chez 
le nommé Frescalines, forgeron à la 
Gineste. Vers les dix heures du matin 
occupé à émonder un châtaignier, il 
tomba d'une hauteur d'environ 4 à 5 
mètres. 

Relevé aussitôt, il fut, avec les pré-
cautions nécessaires, transporté à 
son domicile. M. le docteur Darnis,de 
St-Céré, appelé en toute hâte, a cons-
taté la rupture de lacolonnevertébra-
le. Sa vie n'est plus qu'une question 
de jours. 

Le malheur estd'autantplus grand 
que sa malheureuseépousecomplète-
ment idiote et qui reste sans famille, 
est absolument incapable de subve-
nir à ses besoins et devra être au plus 
vite dirigée sur l'hôpital. 

Livernon 
Conseil de révision. — Le conseil 

de révision a eu lieu jeudi matin. 
Les jeunes gens étaient, peu nom-
breux : 48 inscrits. 

Déclarés bons 25 : 
Ajournés 15 ; 
Exemptés 3 ; 
Ajournés à la séance de clôture 5. 
Aucun des ajournés de l'année 

dernièrem'a été pris. 

Mayrinhac-Lentour 
Bureau de bienfaisance et d'assis-

tance. — Dimanche dernier. 24 mai, 
les membres de la Commissionadmi-
nistrative du Bureau de bienfaisance 
et d'assistance se sont réunis à la 
mairie, sous la présidence de M. Rou-
dayre, maire. 

Etaient présents : MM. Arlet, Del-
prat, Laplaze, Llierm, Méric, Ribay-
rol, membres. 

M. Lhermaétédésigné pour remplir 
les fonctions de secrétaire. 

Voici l'indication des affaires qui 
ont été traitées en séance : 

1° Révision de la liste d'assistance 
médicale ; approbation des inscrip-
tions d'office ; 

2°Confection du budget supplémen-
taire de 1914 et du budget primitif de 
1915. 

3° Avis à donner sur une demande 
d'admission au bénéfice de la loi du 
14 juillet 1905. 

L'ordre du jour étant épuisé, la 
séance a été levée à midi. 

Arrondissement de Gourdon 
GourdoD 

Postes et télégraphes. — Notre 
sympathique receveur des postes M. 
Manavit, vient d'être nommé au bu-
reau composé de Limoux (Aude). 

Tout en lui adressant nos plus cor-
diales félicitations pour l'avance-
ment mérité qu'il vient de recevoir et 
qui le rapproche de son pays natal, 
nous ne saurions le laisser quitter 
notre ville sans lui dire tous les re-
grets que son départ laisse parmi ses 
amis, et la population gourdonnaise. 

Excellent républicain, de relations 
agréables et sûres, d'un caractère 
fait de franchise et d'entière loyauté, 
M. Manavit laissera ici le souvenir 
durable d'un fonctionnaire correct, 
dont l'aménité de caractère ne lui 
avait attiré qu'estime et sympathie 
durant son long séjour dans notre 
vieille cité. 

Nos meilleurs vœux l'accompa-
gnent, ainsi que sa gracieuse jeune 
fille, dans ce beau pays du soleil. 

Cylindrages àvapeur. — Opéra tion s 
probables du 1" au 6 juin 1914. 

Répandage etcylindrage des maté-
riaux sur : 

Chemin de grande communication 
n° 186, de Costeraste à l'Abbaye, 
entre la gare de St-Clair et l'Abbaye, 
de 1 k. à 1 k. 500 et de3k.500à3k.900. 

Chemin de grande communication 
n° 6, de Domme à Puy-Larroque par 
Cahors, entre Jardel-Haut et Pech-
fourche, de 1 k. 700 à 2 k. 700. 

Chemin de grande communication 
n° 47, de Salviac à Lapenche par 
Cahors, entre La Gaillac et Labro, de 
1 k. 200 à 1 k. 900. 

Labastide-Murat 
La maison d'école. — Nos conci-

toyens pouvaient lire récemment sur 
le Journal du Lot l'entrefilet suivant : 

Conseil départemental. Commune 
de Labastide-Murat. Construction 
d'un groupe scolaire. Approuvé. 

Il est utile de préciser, afîn que nos 
lecteurs soient édifiés sur ces mots 

\ si courts et sans signification. 
Il a fallu que d'élément républicain 

entrât auTjonseil municipal pour que 
des améliorations et des embellisse-
ments se fassent dans notre cité. 

La maison d'école est une de ces 
améliorations indispensables. 

Deux plans furent donc dressés et 
des devis établis. 

L'un de ces deux plans comportait 
des .pavillons, l'autre,, bâtiment sim-
ple, agréait aux uns et non aux au-
tres. Il fut donc décidé d'un com-
mun accord que le différend serait 
tranché par le conseil départemen-
tal de l'enseignement primaire. Le 
plan avec pavillon fut choisi par ledit 
conseil. 

Il semblait donc que tout allait 
pour le mieux, mais il fallait comp-
ter sans la mauvaise foi delà majo-
rité du conseil municipal qui se ré-
tracta et refusa par parti pris le plan 
agréé. 

Et ces messieurs accuseront les ré-
publicainsdu conseil de ne pas vou-
loir de maison d'école. D'où vient 
l'obstruction? Il est facile de le cons-
tater. 

Pourquoi vouloir le bâtiment sans 
pavillons? Pourquoi ne pas profiter 
des fondations si solides de l'ancien-
ne maison d'école? Pourquoi vouloir 
construire une maison qui déparera 
l'enclos et dont on ne pourra pas 
faire le tour? Pourquoi? Je vais le 
dire. C'est que vous ne voulez pas de 
maison d'école neuve ou que vous la 
voulez déplorable. 

Patience 1 l'heure de la jùsticc 
immanente sonnera bientôt. 

XXX 

Payrac 
Société Mutuelle Agricole. — Cette 

société avait été formée pour s'occu-

per exclusivement des intérêts de 
l'agriculture et avait réuni un grand 
nombre d'adhérents sans distinction 
de parti. Mais il y avait une chose 
qui ne pouvait aller aux grands chefs 
de l'élément rétrograde : on avait 
choisi un Président fermement répu-
blicain. Un travail s'opérait en sour-
dine et le groupement agricole s'ap-
prêtait à devenir un groupement 
politique. 

Voyant qu'on voulait donner une 
nouvelle orientation à la «. Société 
Mutuelle Agricole » le parti républi-
cain a demandé, dans la réunion du 
24 mai 1914,ladissolution de la Socié-
té qui a été votée. 

Un groupe de républicains 
de Payrac. 

Reilhaguet 
Nécrologie. — On nous annonce la 

mort de Mme Rosalie Guitard, veuve 
Thières. La défunte était la tante de 
M. Guitard Pierre, conseiller munici-
pal de Reilhaguet. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Souillac 
Concert. — Dimanche prochain, 

jour de la Pentecôte, la Fanfare de 
Souillac donnera un brillant concert, 
sous les promenades, de huit heures 
et demie à neuf heures et demie du 
soir. 

En voici le programme : 
Le Petit Ménestrel, pas redoublé 

(Bléger).— Rose et Violette, fantaisie 
(Bidaine). —Léona,valse(Escudié). — 
Fantaisie sur la Mascotte (Witt-
mann). — LaUarillonneuse, polka 
(Bidaine). 

Vayrac 
Soirée artistique. — Voici le pro-

gramme de la soirée artistique, théâ-
trale et musicale donnée sous la 
halle, par la jeunesse de Vayrae, 
sous la présidence de M. le Maire, au 
profit du bureau de bienfaisance et 
du comité d'Uxellodunum, le diman-
che 7 juin 1914 : 

Le siège d'Uxellodunum, drame 
historique en cinq actes et en vers, 
par Marc Calmon. 

PERSONNAGES GAULOIS : 
Luctère Raoul Lamothe 
Vergassillaum Marcel Barnabé 
Gallus Emile Barnabé 
Viridomar Albert Laval 
Epanac ou Accon Marcel Trégari 
Teutomat Henri Barrot 
Le Barde Roger Lamothe 
Chefs Flavien Amblard 

J.-Marie Fournol 
Léon Vaille 

Plusieurs Soldats 
PERSONNAGES. ROMAINS : 

César 
Caminius 
Lentulus 

Lucien Taurand 
Roger Besson 
J.-Marie Bialgues 

Plusieurs Soldats 
Monologues divers, par Henri Bar-

rot, Roger Besson, Roger Lamothe, 
Adrien Mazeyrac. 

Prix des places : Premières, 2 fr. ; 
secondes, 1 fr. ; troisièmes, 0 fr. 50. 

On trouvera des cartes au bureau 
de tabac et à l'entrée de la salle-
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La Vie Heureuse 
Sommaire du Numéro du 20 mai 
La grande dame et les ..petits Bou-

les. La poésie dans l'éducation fémi-
nine, par Jean Richepin, de l'Acadé-
mie française. Unegrandepremière : 
Ce qu'il faut taire, par Arthur Meyer. 
La Mode de la Vie Heureuse : Les 
robes d'hiver étaient ouvertes, les 
robes d'été seront fermées. Le petit 
Boule est parfait, par M. Menans de 
Corre. L'Art et la Curiosité : Une gran-
de collection. Autour d'un tableau de 
Mantegna, roman (fin). La lampe 
s'éteint, par René Maizeroy. École 
avec tout le confort moderne, par 
Martine Régnier. La ligne des robes 
et la ligne féminine, par Claude Fran-
ce. C'est la mode et le moment des 
pique-niques, par Pierre de Tréviè-
res. A la- plus belle, par Martine 
Régnier. Pendant l'entracte : Poussiè-
re de province, par Robert de Fiers. 
Une des reines du second empire. 
Le dieu du logis, poème de Jacques 
Normand. L'art d'encadrerles objets 
d'art, par Albert Flament. 

Dans ce numéro commence la 
publication de : La lampe s'éteint... 
un émouvant et pittoresque roman 
de René Maizeroy, dont la couleur et 
l'émotion profonde remporteront 
auprès de toutes les Françaises, de 
toutes les femmes, un légitimesuccès. 

Le Numéro : 50 centimes. 

L'abondance des matières nous 
oblige à renvoyer au prochain numé-
ro noire intéressant feuilleton. 

Rédacteur en chef 
Obligé cesser travail, cause dispari-
tion journal, demande même emploi 
grand quotidien province. Ecrire aux 
initiales E. C. Agence Havas, Publi-
cité, 8, Place de la Bourse, Paris. 

JoKSsÎESHi 
Administrateur-Gérant, ou comme 
Secrétaire de rédaction, très bonnes 
références. Ecrire aux initiales A. G. 
Agence Havas, Publicité, 8, Place de 
la Bourse, Paris. 

CAHORS 

A VENDRE 
Maison avec Restaurant 
2 Salles pouvant contenir 100 

personnes. — 17 Chambres, — 
2 Ecuries. —Terrasses intérieu-
res, dont une de 100 mètres carrés. 

S'adresser â M. LESCALE, 
notaire à Cahors 

A CEDER 
Pour cause de décès 

ATELIER de CHARPENTE 
et de MENUISERIE 

SITUE RUE DES ORANGERS 
S'adressera M™ Ve CHASSAING, 

place St-Laurent, n 

fi 

Ou à M. HOLBERDON, 
rue Daurade. 

BIÈREEH 
HOLDERER BRUXELLES 1910 

médaille d'Or 
GAND 1913 

Diplôme d'Honneur 

Basile CABESSUT, entrepositaire 
pour Cahors de la Bière Holderer. 

A VENDRE 
1" VOITURE à 4 roues en bon état. 

2" TOMBEREAU. 
3° CUVE contenant 40 barriques, 

à l'état de neuf. 
S'adresser rue Caviole, 2, 1™ étage. 

MELROSE 

favori des CHEVEUJ 
Le plus efficace pour 

rendre aux Cheveux Gris 
ou blancs la Couleur 
Natsu-eîle. 

Arrête la chute des che-
V' ux, les fait repousser et 
enlève les pellicules'. Facile 
ù appliquer, un essai sufij 
obtenus résiste au laoags tli 

Les p rsonnes désirant 
séchant vit et sans dépôt 
mander le Melrose portant l< 

n. Il penne 
d'Onduler les e 

Pri.i du Melt-or, 
Ctei les Csiils. ei F ec: 2f. 50H.T£.4f. SOUoiibleflac. 

■ Oopot : 26, rue Eiiunne-Harcel, Paris. 

CREME SIMON 
unique pour îa Beauté duVisage 
-ratet IÔ«AB de tapSo$fcr 
Méflez-oous des imitations. — V. VAI8SIER. 

Pw ESP il Ml ESdes ir^E^LAR 
BIT. en cosliarc à G. LACROIX. (I. *, Pli>««-S!écial< 

BULLETIN FINANCIER 
Paris le 29 mai. 

" Le marché est redevenu lourd, 
influencé par la mauvaise tenue per-
sistante de la Rente Française et par-
le manque d'affaires. 

Notre 3 0/o perd encore du terrain 
à 85,77. 

Les fondsd'Etats Etrangers conser-
vent leur bonne tenue. L'Extérieure 
Espagnole vaut 88,65, l'Italien 97,25, 
le Serbe 81,50 et le Turc 82,45. Le Rus-
se 3 0/o 1891 s'inscrit à 73,80, le 1896 à 
70,60 le 5 0/0 1906 à 101,80, le 41/21909 
à 98,05 et le Consolidé à 88,85. 

Les établissements de Crédit se 
montrent hésitants. La Banque de 
Paris termine à 1539, le Comptoir 
d'Escompte à 1032, le Crédit Foncier 
à 890 et le Crédit Lyonnais à 1610. 

Parmi les Chemins Français, le 
Lyon vaut 1230 et le Nord 1700. 

Le Rio-Tinto fléchit à 1746. 

DERNIER MOIS DE VENTE 

AMEUBLEMENTS 

V RIVIÈRE, 8, Rue Fénelon, 8 — CAHORS 

Vente à grand Rabais pour cessation de Commerce 
Chambres de Style, Salons, Salles à manger Henri 11 et Renaissance, Sièges 

Glaces, Lits fer et cuivre, Somm iers métalliques, Meubles en tous genres 
Solde de Papiers peints, depuis 0 fr. 10 le rouleau. 



MARCHÉ DE LA VILLETTE 

Jeudi 28 Mai 1914 

ESPÈCES 
ENTRÉES PRIX PAR 1/2 KILOG. 

DIRECTES RENVOI Les porcs se cotent au 50 k. poids vif. 

au Marché et à l'Abattoir ire qualité 2e qualité 3e qualité 

1.764 0,82 0,82 0,70 
582 925 90 0,80 0,75 0,65 

Taureaux 321 0,75 0,70 0,65 
2.010 2.266 82 1,15 1,10 1,00 

11.324 8.853 400 1,20 1,15 1,05 
4.400 3.046 0,04 0,62 0,58 

OBSERVATIONS. — Vente calme sur les bœufs, difficile sur les moutons, 
plus facile sur les veaux, bonne sur les porcs. 

Les provenances du Lot, du Lot-et-Garonne, de l'Aveyron et du Cantal ne 
peuvent être classées qu'en deuxième et troisième qualités. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Avec le beau temps renaît la 
saison des voyages ; à ce propos il 
est intéressant de rappeler que la 
Compagnie d'Orléans édite un Livret-
Guide bien illustré et contenant, en 
outre d'un certain nombre de plans 
et de cartes, les renseignements les 
plus détaillés pour les voyageurs 
(description des sites et des lieux 
d'excursion et de villégiature en 
Touraine, en Bretagne, en Auvergne, 
dans le Centre de la France et les 
Pyrénées, horaires des trains, servi-
ces d'auto-cars, combinaisons de 
•tarifs, etc.... etc.). 

A partir de l'édition du 1« Juin 
1914, le prix de ce Guide devenu plus-
important est porté à 0 fr. 50 ; il est 
à la disposition du public dans les 
principales gares de la Compagnie 
d'Orléans, dans ses bureaux de ville, 
à l'Agence Orléans-Midi du Boule-
vard des Capucines, et enfin dans 
les principales agences de voyages 
de Paris ; l'expédition en est faite 
franco à domicile contre l'envoi 
préalable de 0 fr. 75 à l'Administra-

tion Centrale, 1, Place Valhubert, à 
Pans (Bureau du Trafic-Voyageurs-
Publicité). 

Nota. — L'édition du 1er Juin 1914 
comportant les nouveaux horaires 
a destination de la Bourboule et du 
Mont-Dore-St-Nectaire sera suivie, le 
25 Juin, de celle comprenant le ser-
vice d'été pour les autres relations. 

Facilités de circulation 
accordées aux Ouvriers Agricoles 
Une réduction de 50 0/0 sur le 

prix des places de 3e classe du Tarif 
général sera accordée jusqu'au 30 
novembre 1914 et sous réserve d'un 
parcours simple de 100 kilomètres 
au minimum, soit 200 kilomètres 
aller et retour, aux ouvriers agrico-
les se rendant d'une gare quelconque 
du réseau d'Orléans à une gare quel-
conque des sections de : 

Juvisy à Orléans ; Brétigny à 
Tours ; Auneau à Etampes ; Etam-
pes à Bellegarde-Quiers ; Orléans à 
Malesherbes ; Orléans à Montargis ; 
Orléans à Gien ; Orléans à Tours ; 

Orléans à Argenton ; Tours à Sain-
caize ; Tours à Châteauroux ; Tours 
à Port-de-Piles ; Port-de-Piles à AD 
genton ; Châteauroux et Argenton à 
La Châtre. 

Les ouvriers paieront place entiè-
re à l'aller, mais lors de leur voyage 
de retour, qui devra s'effectuer dans 
un délai minimum de quinze jours et 
maximum de deux mois, ils seront 
transportés gratuitement sur présen-
tation d'un certificat visé par le Maire 
de leur commune d'origine et par le 
Maire de la commune où ils auront 
été employés, constatant qu'ils sont 
ouvriers agricoles. 

Chirurgien-Dentiste 
Diplômé de la Faculté de Médecine de Pari3 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

PESTISTE M IKÎl (SAMBEÏTfl 
et des Ecole* Korrcafcs 

8, RUE FÉRIÉ LORS, en faoe la Hall* 
Consultation» de 9 à 8 heures 

Le propriétaire-gérant : 
A, COUESLANT. 

IMPRIMERIES L COUESLANT 
CAHORS 

ALENÇON (Orne) 
HoJ-

21 PRESSES 

#■ USINE DE CAHORS <# 

 as 

Installation Moderne 
Travaux en tous genres 

i 
I 
mm»® 

RAPIDE), « PRIX MODÉRÉ8 

LA VOITURETTE " CLÉMENT " 
est heureuse de se présenter à vous... 

7 HP 4 Cylindres^ e&asîruiîe .par les Mm GLÊMENT-BAfARD, Levallois 

Moteur 55/100: — Refroidissement, par thermo-siphon et ventilateur. — Graissage 
automatique par pompe. — Changement de vitesse à deux trains baladeurs. — 
Trois vitesses et marche arrière. — Transmission par cardan. — Pneus 650 (voi-
turette légère). — Voie, 1°>15. — Empattement, 2»40. — Largeur totale, 1"30. — ■ 
Longueur totale, 3m30. —Marchepieds wagon. —Peinture : bleu, vert, rougeougris 

3.700fr-PRIX avec Torpédo 2 places, Gapote et Pare-Brise. 

Un peu intimidée, comme toute jeune personne qui fait son entrée dans 
le monde, elle a le sentiment cependant d'être, non seulement parée de grâce, 
mais de posséder les qualités solides et sérieuses qui font d'une voiturette 
une compagne fidèle, agréable et utile. 

D'autres m'ont devancée dans le monde, je le sais, Mais mon apparition 
a été précédée de tant de soins, tout ce qui m'a été destiné a été choisi avec 
un scrupule si méticuleux, travaillé ensuite sur des machines si savantes, 
que je suis, paraît-il, une jeune personne d'élite. 

Des hommes graves sont venus me voir de> diverses parties du Monde 
alors que l'on me tenait encore loin de tous les yeux. 

Ils ont déclaré que j'avais devant moi une carrière brillante. 
Chez les hommes, ces choses-là se voient, paraît-il, dans les lignes de la 

main. 
Pour une voiturette, c'est beaucoup plus compliqué. 
Ils ont examiné des dessins, étudié le pedigree des aciers, ont parlé de 

résiliance, de striction d'une tolérance à un centième de millième, puis, 
m'ont fait franchir des milliers de kilomètres dans les pays les plus bizarres, 
où il n'y avait sûrement pas de budget pour l'entretien des routes. 

Enfin l'un d'eux a dit, en consultant un carnet : « Voyez, elle ne con-
somme presque rien ! » Un autre a ajouté : « Vraiment elle est aussi bonne 
que jolie? » 

J'ai été flattée, mais je n'ai pas rougi... car rougir chez une voiturette est 
l'indice d'une circulation d'eau défectueuse. 

Pour tous renseignements et essais 
S'ADRESSER A M. ARTiGALÂS, MÉCADGIEI A CAHORS 

Seul concessionnaire pour le Lot. 

SERVICE D: kriff î 
X><e* Paris à 'X'o-oJ.o-tas© î>ar Cahors 

739 3 1123 ^121 23 35 1125 
OMNIBUS 

\V',V, V clas. 
OMNIBUS 
1", 2', 3-clas. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES i a

1
rrive,c 

( départ. 
BRIVE... ^ivée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC \ a,rr -
CAZOULÈS 
i.ainolhe-Féneloii . 
Koxac............. 
GOUHDON 
Sanit-Clair 
Dégagnac 
'1 lîédirac-Peyriîles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 

CAHORS j 
Sept-Ponls 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBANarr. 
TOULOUSE.. arr. 

RAPIDE 
4", 2*, 3' clas. 

8 20 

RAPIDE EXPRESS DIRECT 

3 
6 
0 
7 
7 
7 
7 
S 
8 
8 
8 
S 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
12 

16 
18 
45 
'21 
-10 
45 
53 
9 

19 
;si 

51 
2 

13 
22 
;v> 
41 
51 
5 

12 
45 
19 
31 

S 
14 

30 
2 

14 12 
15 41 
15 48 

17 18 
17 23 

18 » 
18 26 
19 16 

15 58 
16 33 
16 52 
16 
17 
17 

54 
2 

18 
17 28 
17 
17 
18 
18 

40 
49 

» 
11 

18 23 
18 33 
18 43 
18 58 
19 
19 
19 
20 

8 
22 
29 

2 
20 36 
21 57 

i", V, 3' clas. 

19 » 
19- 10 

0 47 
0 53 

29 
35 

4 
4 

5 9 
6 » 

1", 2', 3* clas. 

20 27 
20 37 
2 28 
2 36 
4 5 
4 14 

4 49 
4 52 

5 17 

5 53 
5 58 

6 35 
7 1 
7 50 

I", 2\ 3- clas. 

22 51 
23 4 
8 34 
9 10 

12 5 
13 12 
13 47 
14 6 
14 10 
14 18 
14 34 
14 44 
14 56 
15 5 
F5 16 
15 27 
15 38 
15 47 
15 57 
16 7 
16 18 
16 34 
16 42 
17 17 
17 54 
20 » 

OMNIBUS 
i", V, 3' classes 

19 25 
20 3 
20 23 
20 43 
20 52 
21 9 
21 20 
21 33 
21 43 
21 55 
22 7 
22 19 
22 30 
22 41 

» 
12 
29 
38 

8 19 
8 58 

10 36 

I>e 'ÏYUAIOIAS© a IF»aris i>ar Cahors 
42 16 H40-1128 1132 (*) 4 122 700 1136 

RAPIDE EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS EXPRESS RAPIDE OMNIBUS OMNIBUS 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... | Y? ' ( dep. 
Espère 
St-Denis-Catus ... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozafî' 
Lamothe-Fénel. .. 
CAZOULÈS 

SOUILLAC. j 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j a-
PARIS.. (A.) arr.' 
PARIS.. (O.) arr. 

Les trains " express " et 
les indien leurs. 

C) Le train 1132 n'a lieu 

1", V, 3* clas. H", 2*, 3- clas.|t", 2*, 3' clas. 
13 » 
13 49 

14 45 
14 49 

15 47 
15 48 

16 23 
16 28 
23 45 
23 54 

16 45 
17 37 
17 59 

18 36 
18 43 

19 24 

19 45 
19 47 

20 22 
20 31 
4 36 
4 46 

15 47 
16 37 
17 16 
17 54 
18 2 
18 13 
18 21 
19 4 
19 17 
19 31 
19 45 
19 54 
20 3 
20 17 
20 26 
20 35 
-20 49 
20 57 

3 21 
21 
22 

4™, T, 3* classes 

18 3 
19 59 
20 42 
21 25 
21 34 
21 46 
21 54 

i 5 50 
1 6 4 
§ 6 20 
2 6 36 

6 45 
1 6 54 

7 11 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
9 

20 
30 
44 
52 
4 

36 
7 

9 25 
19 5 
19 14 

i", 2", 3" ciïs. 

20 45 
21 34 
21 57 

22 35 
22 40 

23 22 

23 
23 

0 
0 
8 
8 

43 
46 

22 
28 
47 
56 

1", r, 3* elas 

23 37 
0 27 

1 23 
1 27 

2 58 
3 5 

10 32 
10 41 

12 11 
12 56 
22 46 
22 55 

16 19 
16 28 
16 42 
16 50 
16 59 
17 12 
17 19 
17 33 
17 58 
18 26 
18 41 

33^ Cahors à Xyihos 
dép.. 

" rapide " ne prennent les voyageurs de 2- et 3- classes que dans des conditions déterminées : consulter 
que les jours de foire à Montaulian. 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay) départ. 
St-Denis-près-Marlel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux- Biais 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

20 27 
5 46 
5 54 
5 58 
6 6 
6 18 
6 25 
6 34 
6 55 
7 11 
7 26 
8 5 

» 
9 34 

10 3 
» 

10 35 
10 48 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

22 51 
13 52 
14 
14 
14 16 
14 29 
14 36 
14 44 
15 6 
15 22 
15 38 
16 16 

10 
20 
20 14 
20 18 
20 26 
20 39 
20 46 
20 56 
21 20 
21 36 
21 51 
22 33 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Riars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Marlel. 
PARIS (Orsay) arrivée 

Nota.— Les jours de foires 
arrive à St-Denis à 7 h. 17 soir. 

32 
12 
25 
44 

2 
10 
19 

6 27 
6 33 
6 39 
6 46 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

7 52 
8 2 
8 9 
8 14 
8 22 

» 

9 11 
9 54 

10 7 
10 28 
10 46 
10 54 
11 6 
11 
11 
11 
11 

15 
21 
29 
36 

22 55 

14 54 
15 37 
15 50 
16 11 
16 29 
16 37 
16 51 
16 59 
17 5 
17 
17 
4 46 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.) . 
GOURDON 

9 12 
9 23 
9 31 
9 36 
9 43 
9 52 

13 29 
13 44 
13 56 
14 3 

14 19 

20 43 
20 54 
21 
21 

2 
7 

21 13 
21 21 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. » 6 38 10 58 15 32 19 42 

6 50 7 33 11 58 16 40 
17 20 

20 54 
Cazoulès 7 31 12 38 21 37 

7 56 10 10 12 50 18 2 21 45 
Le Pigeon 8 10 10 48 13 4 18 17 
Baladou . Arrêt. 8 14 » 13 8 18 21 

8 21 11 23 13 16 18 29 
18 40 S'-Denis-p.-M.ar. 8 31 11 40 13 26 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. » 6 54 » 12 14 20 1 
Martel » 

» 

7 8 12 28 20 17 
Baladou . Arrêt. 7 14 » 12 34 20 23 
Le Pigeon » 7 19 12 39. 20 28 

58 Souillac 5 52 8 » 13 10 20 
Cazoulès 6 » 8 10 13 21 21 7 
Sarlat 6 40 9 17 4 55 14 22 21 51 

1 Le Buisson. ar. » 10 9 5 51 15 21 » 

De Oour don à Sarlat 
GOURDON 7 36 m 5S 17 42 

7 44 17 50 
St-Cirq-Madelon 7 51 11 13 17 57 
Groleiac 7 56 11 23 18 1 
Carsac 8 6 11 37 18 11 
SARLAT 8 17 11 51 18 21 f 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j* 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 

..Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

5 26 
10 1 
10 12 
10 25 
10^41 
10 52 

» 
11 13 
11 24 
11 38 
11J8 
11% 
12 4 
12 13 
12 33 
22 55 

9 50 
13 5 
13 18 
13 30 

» 
13 59 

» 
14 21 
14 32 

» 
14 53 
14 58 
15 7 
15 16 
15 38 
23 54 

12 55 
16 » 
16 17 
16 31 
16 51 
17 » 

» 
17 20 
17 31 
17 45 
17 55 
17 59 

» 
18 13 
18 33 
4 46 

17 42 
20 58 
21 18 
21 31 
21 
22 

52 
2 

22 11 
22 26 
22 37 
22 52 
23 1 
23 7 
23 17 
23 26 
23 47 
8 43 

» 

» 
» 
» 
» 
» 

3 54 
» 

22 
35 
56 

9 
37 
18 

4 
4 
4 
5 
5 
6 

19 14 
(1) Arrêt au Pournel les jours de foire à Assier et Gramat. 

Paris à SSrive, Capdenac et Toulouse 
PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel \ dép, 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

ar. 
d., 

55 
21 

8 32 
8 40 
8 45 
8 59 
9 18 
9 32 
9 45 
9 55 

10 4 
10 24 
10 35 
10 58 
15 53 

8 20 
19 7 
19 32 
19 43 
19 51 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

10 » 
18 42 
19 
19 
19 21 
19 25 
19 37 
19 53 
20 4 

» 
20 24 
20 33 
20 53 
21 4 
21 13 

0 23 

20 27 
4 22 

» 
» 

4 53 
4 55 

» 
5 17 
5 27 

» 
5 44 

» 
6 8 
6 19 
6 26 
9 35 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 10 
17 23 

» 

m 
S 

16 
30 
51 
4 

8 14 
8 29 
8 41 
9 » 
9 11 
9 17 
9 28 
9 37 
9 59 

22 51 
12 41 
13 6 
13 18 
13 26 
13 34 
13 47 
14 8 
14 22 
14 35 
14 47 
14 57 
15 19 
15 30 
16 5 
20 49 

CAHORS 
Mercuès . 
Douelle (Arrêt). 
Parnac 
Luzeeh 
Castelfranc..-.. 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 
PARIS (Orsay).. 

6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 

3 
17 
21 
28 
34 
46 
49 
58 

5 
13 
23 
29 
55 

7 28 
7 50 

8 8 , 
8 19 
8 46 

9 11 
9 25 
9 37 

10 4 
10 11 

12 40 
12 54 
12 58 
13 5 
13 11 
13 22 
13 25 
13 34 
13 41 
13 49 
13 58 
14 4 
4 46 

18 52 
19 7 
19 H 
19 19 
19 27 
19 43 
19 46 
19 58 
20 8 
20 14 
20 27 
20 33 
8 43 

PARIS (Orsay).., 
LIBOS... dép..., 
Fumel , 
Soturac-Touzac ., 
Duravel , 
Pu3r-rEvêque. 
Prayssac (Arrêt)., 
Castelfranc , 
Luzech , 
Parnac , 
Douelle (Arrêt).., 
Mercuès , 
CAHORS. — Ar.. 

Ml 

12 
12 
12 
13 
13 

TE 

20 
41 
57 
8 

35 

14 6 
14 23 
14 38 

» 

14 55 
15 13 

19 50 
7 
7 

48 
56 

8 6 
8 13 
8 22 
8 29 
8 37 
8 49 
8 57 
9 2 
9 
9 

7 
19 

22 51 
15 18 
15 26 
15 36 
15 43 
15 50 
15 57 
16 2 
16 12 
16 20 
16 25 
16 30 
16 42 

10 » 
21 9 
21 15 
21 25 
21 32 
21 39 
21 46 
21 51 
22 
22 
22 14 
22 19 
22 31 

JOe Cahors a 
dép.. 

enao 
CAHORS. 
Cabessut., 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval 
Calvignac 
Cajarc 
Monlbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC. — Ar 
PARIS (Orsay) 

U 
20 
31 
40 
49 

8 2 
8 9 
8 26 
8. 34 
8 48 
8 59 
9 9 
9 22 
9 34 

22 55 

13 31 
13 40 
13 51 
14 » 
14 8 
14 21 
14 28 
14 37 
14 45 
15 1 
15 12 
15 22 
15 36 
15 48 
4 46 

18 29 
18 40 
18 49 
18 57 
19 7 
19 18 
19 24 
19 31 
19 37 
19 50 
19 59 
20 7 
20 18 
20 29 
8 43 

ta) uo a 

■a g i-'d 

l h cr U 
O ' 'nJ <~ î> a 

ai a S'p 

03 O zo 

Capdenac à Cahors 
PARIS (Orsay) 
CAPDENAC. - dép 
Lamadeleine 
Toirac 
Monlbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval'.! 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry.. 
vers 
Arcambal 
Cabessut . 
CAHORS. — Ar."!: 

20 27 
7 
7 
7 
7 

23 
34 
44 
52 

8 4 
8 14 
8 23 
8 30 
8 36 
8 48 
8 53 
9 1 
9 10 
9 18 

10 44 
10 55 
11 5 
11 13 
11 22 
11 32 
11 38 
11 45 
11 51 
12 2 
12 7 
12 15 
12 24 
12 32 

22 51 
17 31 
17 43 
17 55 
18 4 
18 16 
18 27 
18 37 
18 46 
18 53 
19 10 
19 16 
19 25 
19 36 
19 44 


